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À toi l’aventure (et quelques galères)
si tu l’oses…

Partie 1
C’est tiède




Chapitre 1
Blair
Les doudounes de la collection que Warm Me Up vient de lancer défilent sur mon écran mais aucune ne trouve grâce à mes yeux. Je commence à me demander si Samuel, notre patron, n’a pas une phobie de la sobriété. Du rouge fluo, du vert électrique, des blousons clignotants et bientôt… des doudounes musicales. Un mauvais goût que les gens s’arrachent à plus de six cents dollars et pas seulement à Chicago, mais dans tout le pays… Ils sont malades.
– Blair !
La voix grave de Samuel que je n’avais pas entendu arriver me fait faire un bond et je me demande un instant si je n’ai pas pensé à voix haute. Heureusement que ma tasse de café était vide, ça aurait été dommage de noyer mon interminable to-do list à neuf heures du matin. Je lève les yeux et rencontre en premier un de ces pulls à motifs loufoques dont il a le secret. Puis, sa barbichette blanche. Et enfin, ses yeux gris perçants.
– Vous savez quel jour on est ?
OK. J’ai loupé un truc. Le planning défile dans mon cerveau embrumé mais rien de particulier ne me fait tilt. Mince…
– Le 3 novembre, réponds-je en me creusant encore les méninges.
Je reconnais le sourire qu’il affiche. Celui qui n’inspire rien de bon mais annonce une idée saugrenue. Car c’est ça, le problème de Samuel, il a toujours une mission improbable à me confier. La dernière en date ? Organiser une réunion avec nos partenaires dans un restaurant où ils ont dîné dans le noir à l’occasion d’Halloween. Comme si je n’avais pas assez de boulot au quotidien.
– Exactement, il continue. Et qu’est-ce qui vient après novembre ?
Il veut jouer aux devinettes. Ben voyons, l’étude du compte rendu des ventes, les e-mails en attente et les réclamations du personnel peuvent patienter, non ?
Je pose ma tasse en réprimant un soupir.
– Décembre.
Son sourire s’élargit. Je louche sur les carottes qui ornent son pull en me demandant… pourquoi ? Pourquoi tant de folie dans un seul homme de soixante-dix ans ? On n’est pas censé être sage quand on est vieux ?
– Le mois de Noël ! jubile-t-il. N’est-ce pas excitant ? Les températures ont baissé, ça sent la neige.
Tout en parlant il embrasse la pièce d’un geste de la main et je regarde autour de nous sans trouver quoi que ce soit qui me donne envie d’exécuter une pirouette. Au contraire, j’ai un très mauvais pressentiment. Il va me demander quoi ? De faire tomber la neige ?
– Ce sera le deuxième Noël de Warm Me Up et je veux qu’il soit sensationnel, Blair ! Votre prédécesseuse n’a pas été à la hauteur l’année dernière et je compte sur vous pour relever le challenge.
Il a prononcé la formule magique. Les bons mots pour m’angoisser d’un seul coup. Je déglutis en hochant la tête.
– Ne me regardez pas comme ça, c’est une mission follement intéressante que je vous confie. Ça vous fait peur ?
Je lorgne un instant le sac en kraft qui contient mon muffin avec l’envie de le vider de son contenu pour inspirer et expirer plusieurs fois dedans. Mais ce n’est certainement pas la chose à faire. Comment on fait la tête de quelqu’un d’enthousiaste, déjà ? J’affiche péniblement un sourire. Ça doit être mieux comme ça.
– Je… suis ravie Samuel. Euh… en quoi ça consiste, exactement ?
J’ai décroché ce poste d’assistante de direction en début d’année et n’ai jamais entendu dire quoi que ce soit à propos de Mandy, celle que j’ai remplacée, mis à part qu’elle n’est restée que peu de temps et j’en ai vite compris la raison quand j’ai été noyée sous le boulot et les exigences farfelues de Samuel.
– Vous allez décorer les locaux de l’entreprise ! Je vous laisse embaucher qui vous voulez mais faites en sorte que ce soit fou. Je veux que ça sente le sapin dès qu’on passe la porte et que l’odeur monte jusqu’ici.
On est au quatrième étage. Il tourne sur lui-même comme s’il imaginait déjà l’ambiance.
– Qu’on entende des musiques de Noël dans les couloirs, que les employés aient une tenue spécifique pendant tout le mois de décembre… Bref, vous avez saisi l’idée ?
Oui, j’ai saisi. Je vais faire la une des faits divers car un collègue dont les neurones auront grillé à force d’avoir écouté Mariah Carey en boucle m’étouffera avec son bonnet de lutin.
– Dites-moi si ce n’est pas clair au lieu de me regarder comme ça, s’impatiente-t-il soudain.
Il faut dire que je le regarde comme si des bois de rennes venaient de lui sortir des oreilles.
– Pardon, c’est parce que je fourmille déjà d’idées. Je m’en occupe rapidement.
– Parfait, je ne veux pas avoir de déception comme avec Mandy. La décoration qu’elle avait mise en place était ennuyeuse à mourir et ça n’a pas généré une bonne ambiance.
Non mais il est sérieux ? L’ambiance ici est très bien, on n’a pas besoin d’un foutu sapin ni d’une playlist à la con.
Cela dit, je m’abstiens de tout commentaire car sa « déception » a l’air encore vive et je n’ai pas du tout envie qu’il doute de mes capacités.
– Bon, ça, c’était la première chose, il soupire.
L’immense fenêtre derrière Samuel me souffle l’idée de me jeter dans le vide.
– Parce qu’il y en a une deuxième ? je m’entends demander.
Il s’approche et me colle une carte sous le nez. Mon cœur s’emballe quand je me rends compte que mon grand calendrier de bureau n’est pas tourné du bon côté. Heureusement, mon chef ne prête pas du tout attention aux morceaux de papier stabilotés qui sont scotchés dessus. Ceux que j’appelle « mes antisèches ».
Je lève la carte en l’air pour détourner son regard et lis les inscriptions.
 
Sonny Harvey
Organisation d’événements
 
– J’aimerais que vous preniez rendez-vous avec cette personne.
– Pour décorer l’entreprise ?
– Absolument pas, ne mélangez pas tout. C’est un autre sujet.
Samuel Barvissi est vieux, disjoncté et lunatique.
– Quel sujet ?
Il ne va quand même pas me confier deux missions de merde en parallèle ! Si ?
– C’est une surprise. Vous le verrez bien car vous assisterez à l’entretien. Essayez de m’en obtenir un le plus tôt possible.
Il regagne son bureau et s’y enferme sans me laisser le temps d’ajouter quoi que ce soit. Je ne sais pas si c’est mieux.
Je repose la carte sur mon organiseur secret. Celui qui contient les coordonnées des gens capables de me donner des tuyaux en fonction de mes lacunes du moment.
Comment on fait telle formule sur Excel ? Le numéro du formateur est en rouge.
J’ai besoin de faire vérifier la syntaxe de mon compte rendu de réunion ? L’adresse e-mail de la professeure de cours particuliers d’anglais est en vert.
Il me faut des conseils pour organiser une réunion d’équipe ? Le contact de la nana qui me trouvait des missions intérimaires et qui ne rechigne pas à m’aider est ici.
Et ainsi de suite…
Ça sert, d’avoir fait mille petits jobs avant de décrocher ce gros poste, j’ai des filons partout. Mais pour rallonger les journées, je n’ai pas d’astuces et je soupire en pensant que Samuel ne va pas me lâcher jusqu’à Noël vu comme cette fête a l’air de l’enthousiasmer.
Mon portable vibre et me tire de ma torpeur. C’est Carlos, mon meilleur pote.
Carlos : On mange ensemble ce soir ?
Blair : Non, trop de boulot, je vais finir tard et rentrer me coucher directement. J’en ai ras le bol…
Carlos : Tu n’as qu’à voler un autre poste !

Je glousse comme une imbécile.
Bon OK, je n’ai pas le droit de me plaindre. J’ai usurpé ma place ici alors, si mon karma exige que je sois submergée de travail, tant pis pour moi. Et pour ne pas oublier de contacter ce Sonny Harvey, je vais le faire tout de suite.
De peur qu’il me pose des questions auxquelles je n’aurai pas de réponse et qui me feront passer pour une imbécile, j’opte pour un e-mail après avoir vérifié les disponibilités de Samuel sur son agenda. Il n’en a pas avant mercredi.
De : Blair Miller
À : Sonny Harvey
Objet : Demande de rendez-vous – Urgent
Bonjour,
Je vous contacte car M. Barvissi, dirigeant de la start-up Warm Me Up, souhaiterait s’entretenir avec vous au sujet d’un projet confidentiel.
Est-ce qu’un rendez-vous dans nos locaux mercredi à 15 heures vous conviendrait ?
Cordialement,
Blair Miller
Assistante de direction.

Finalement, je ne me suis pas trop mal débrouillée, ce message est bien tourné, pensé-je en envoyant la missive.
Et le petit « assistante de direction » à la fin, ça en jette.
Maintenant, mettons-nous à la recherche d’un décorateur… Je louche sur mon organiseur pour savoir qui, parmi mes contacts, pourrait m’aiguiller. Tiens, la fille qui m’embauchait pour travailler sur le festival Lollapalooza doit bien avoir ça !
Je lui envoie un SMS et, dans la minute, je reçois le nom et le numéro de téléphone d’une décoratrice. Je ne suis peut-être pas une vraie assistante de direction, mais je sais rédiger des antisèches.
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